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dans nos colonies 
I / o p l n t o n a suivi a v e c BU vif intérêt l e s 

que o s * o n T M u bât iments o n t 
dormi* lU-<>. El le a marqué l'eu-

•gtousiasm* d e s Jeunes équipage» sédui t s par 
la découverte de m o n d e s nouveaux pour e u s . 
I* aaUafset loa d*a « t a t s - m a j o r s , e t l a Joie et 
l a flsrt* de» c o l o n s et des Indigènes de voir 
Botter « ê t r e pavi l lon sur d'aussi beaux navi-

•at 
M. George» Levtrties v i ent de prendre u n e 

déc is ion qui complè te le s y s t è m e d e s croi
sière* e t qui aura nnc grande portée. Il v i ent 
4 e créer quatre nouve l les d iv i s ions d e s t i n é e s 
a n Pacifique, a l 'Océan Indien , a la cote occ l . 
d e n t a l s d'Afrique e t aux Ant i l l e s . I l a ajouté 
« s e dirlaVm vo lante formée 4 e trois croi
s e * » 4« 10 .000 tonnes de t y p e « Etaquesne ». 
Oet te déc is ion a é t é approuvée en Conseil 
par le c s n v e r n e a i c n t . 

Nos crois ières ont fa i t admirer les quali
t é s naut iques de nos un i té s m o d e r n e s et l'Ir
réprochable tenue d e notre personnel . La 
tournée tr iomphale du « Tourvi l le » en a é té 
causasse le couronnement . On sa i t quel renou-
Tsma dé prest ige et d'autorité c e s l o n g u e s 
n a r l g s t i o B * ont apporté a notre p a y s . 

Désormais , nous aurons mieux . Ce ne sont 
pins de s unî tes ou des groupes d'unités qui 
l i e n t faire 4 e courtes e s c a l e s d a n s n o s pos-
ass s tens co lonia les — qui sont , il ce t bon de 
la rappeler, p ins grandes que l 'Europe en t i ère 
— c e s e n t de s d iv i s ions eomt>os6es de plu-
sssars b â t i m e n t s qui v feront de longs se
lon rs. 

Le min i s tre de la Marine renoue ains i et 
déve loppe une de nos plus bel les et de n o s 
pins ot i tes tradi t ions mar i t imes . 

On ne garde que c e qu'on e s t capable de 
dtMssvdre. On n'inspire d'est ime. 4 ' s t t a c b e -
• s e n t e t 4 e conf iance aux é m i s lo inta ins que 
0\ 0 n main t i en t a v e c enx un contac t perma
nent et si on es t en état d'assurer leur indé
pendance e t in sauvegarde de leurs Intérêts . 

Demain , la France sera v is ib le partout 
d a n s s e s colonies et d a u s s e s p a y s d e pro
tectorat . Bi le y spparai tra puissante e t ra-
Jsnnta. c e fait a u n e s ignif icat ion précise . Il 
aura 4 M r é s o l u t » dont 11 e s t faci le de m e s u 
rée l ' importance. 

Ces divis ions comprendront tons l e s typre 
de nos nouvel les unités dé guerre : croiseurs, 
centre- torpil leurs, s o o s - m s r l n s . E l l e ' Per
mettront ainsi J 'entratnsment mil'taire dn 
personnel en met tant e n j e o tout notre rus-
lér moderne. Nos officiers e t nos équipa 
g e s trouveront dans toutes leurs re lâches la 
trace de nos a n c i e n n e s d iv i s ions n a v a l e s 
dont les che f s ont José dana la conquête et 
l 'organisat ion de nos co lon ie s un rote prépon
dérant . 

I. faut s e fél iciter qu'au m o m e n t no a 
VTranri a re levé »«* ruines e t reprend par 
s w énerg ie e t son travai l la p lac t >iul lui 
snj i .* i s u s la pol i t ique internat ionale , tous 
l e s França i s d'outre-mer sentent que leur 
c f t es t apprécia a sa jus te valeur et peut 
H- déve lorper e n toute l iberté et sécuri té 4 
i abri de notre pavi l lon . 

E n a g i s s e n t a ins i , lu France m a n i f e s t e 
uuc fois de pius sa vo lonté pacifique en tra
vai l lant anx œ u v r e s de paix et au propres 
de la c iv i l i sat ion . 

. . . . ' » • • 

Le Gesrveroesseot o r o f a y e n iovita M. P o a c a r é 
i N rendre i Montevideo 

Le gouvernement uruguayen a décidé d'in
v i ter M. Polnearé a venir â Montev ideo , au 
m e t s de mal prochain, pour y faire des con-
ferer.ee*. • 

• — — 

Une manifestation autonomiste 
se termine par la « Marseillaise » 

La « France de l'Est » de Mulhouse , s igna
l e qne le docteur Rlckl in, député , déclaré dé
chu et M. 8turn>el, députe , evaiet ' r convo-
o u é a Ferrette , l es é lecteurs de c e canton, 
afin de se livrer à une mani fes ta t ion auto
nomis t e 

Les deux orateur* furent désavoués et les 
as s i s tan te entonnàrent la • Marsei l la ise », 
dent l es accent s couvrirent la parole de s 
orateurs . 

On reprocha n o t a m m e n t il M. Surniel fie 
u ê t r e qo'nn fonct ionnaire politicien et de 
négl iger les Intérêts de la population asr l co le 

é ' 

L'cEdgar-Quinet» coule lentement 
Le mauva i s temps ayant repris, les mil ieux 

mar i t imes ont tierdn toui espoir, pour Is 
moment , de sauver 1' « i : , leni- t )uinet ». l e 
n a v i r e coule l entement . 

L'arrière du bât iment repose maintenant 
sur le fond, l 'avant é m e r g e a n t Jusqu'à hau
teur de la passerel le . Le ministre de la Ma
n n e a décidé d'envoyer sur les l ieux :io 
Ingénieur des construct ions n a v a l e s , pour 
éU'dler les poss ib i l i tés de renflouer le bâti
m e n t . 

» 
UN ÉVÊQUE DU BENGALE DÉMISSIONNE 

borne. 1) Janvier. — Le Snint - l ' èrc vient 
d'accepter la démiss ion de Mgr Legran I. 
é ; * q n e de Dacca, au Bengale . 

Mgr Legrand. qui était le doyen des évo
quas des Indes eu exercice , avai t célébré ses 
n o c e s d'or sacerdotales le 20 septembre d e . 
nier. Il a v a i t c o m m e n c é sa carrière miss ion 
maire il y a c inquante ans . en entrant seeré-
ttment au péril de sa vie au Japon, alors 
f ermé anx missionnaire*. 

REVUE DE LA PRESSE 
U Conférence dé U Haye 

O n Figer» (M. A N D R É C H A X M E I X ) : 

A re t i ens de tout?» !•• diMi-ultê». il y a. le fou-
Ttsjir Sa prétexte lane-jx invoque par tel Allemande 
aax U aeeeesite qmi fait loi. 11 y a la méconnaissance 
de la notion du contrat. U y a, depuis !» traité, le 
xVue iyitôeaatif|ue et officiel de reconnaître la rea-
|isir*-'"** i s l'Allemagne dans la guerre île 1914. 
Lee AiUé*. ateo en* lionne volonté qne rien ne pa
ssai baeoer, est cependant toujours n.SfiKiô comme ai 
SSS BSSSSSenta s'eaietaieut pu*. Le» accords auraient 
été S*** raeséament eoaelas et pis» é*r»kles si l'Ai-
laaanass avais, aais tous ses soins A (aire oublier le 
aaaasjf, S domaer des preuves de sa bouae voionté. Elle 
e lésa»*! ins—t demaode qu'on lui <*w— conSence, et 
SSSaÔasW ••» rai***» 4» la méSanee. 

D s rOrsfre (M. E M I L E B U K I ) : 

las sséatd de > U capacité de paiement s deerait, 
asaastut. trait (ait ion teams. 81 i n i ariens impose 
4 rfiltoaaiiai suie Indemnité de faerra eHe serait en 
saÔNk gsslI SSSS. de aeas émaner i dieratet la «ses-
atea Se eevair si ail* est est non e*a,a*l» de nous 
sssrer. Mets sens ne lui réclamons a ie la pris des 
aarracaa qa'eHe a volontairement telle rtwa amas, M, 
«ma* ess ssadlllsns, anus n'aseias» jasaais dé accep
ta» sa* diaslaatlom, ai faible fut-elle, é» notre créance. 
1 MM* naaaslraira es «ai trait ( f sUttall, Il y 
sr*flt» an» net* de frais considérais évidemment; 
e était i alla, à «Ils sesle. de l'sesaitier sans terri-
•anutloa. cadre e» regrettant laa crimes abominables 
ésat «lie s'était rendue eenpeble. Ce qu'elle ne 
esters, sotte para sera contraint 4a 1» asrtr, et qui 
•sot anajssair, eepatdeut, us*, •usseapics, ssrindus 
Vaeiiali, a'ayaat Jamais aeaCert de rlavasiea. sea 
•sMsar ait ans amssltl i t aatatssat assisses e«* I* 

S » t 
O n faomal dm Oése i t ( M . A u c G A U V A W ) I 
De rat vol en reevot es a'svsaea sea beeecouri, 

1,'arrtvsVa 4* II. BaasaSt se smmato pa. 4s sature é 
astre prsjetssir las aJnsilaHsa», et l'en teaohe au 
aaimsl S* M. Briani delt partir pour Oeejér» tsn-
4ts «a» « Tatdleu sera dbti«é d'ssalater autel '• 

Feattant il 

é» aratévat, nos 4*t fonanlas, assit des sera-

L'arrestation à Nice 
des Itafiens suitif ascistes 

Niée, 9 janv ier . — On publ ie l es détai ls 
-suivants sur l'aTrcstation des I ta l i ens ant i 
fascistes à Xiee . Le arand chef de la bande, 
oréjausiâmteut* <le* aiiantmts, serait un Autre 
Itali j dont l'identité «st connue et qne U 
pol ice espère arrêter avant peu. 

Le frères Peddu ae procuraient dans les 
carrières où i ls tmvailaeient |>nr intermit
tence de la cueddiic et de la mélinite et ce 
serait eux, croit-on, qui fabriquaient les ex
plos i f s d a n s 1» vil la de Font-Marie . 

Joseph Lasso a été trouvé porteur de 
cachets de cire avec empreintes . I l a reconnu 
que les empreintes étaient celles des serrures 
du consulat général d'Ital ie où la bande 
devait tenter do s'emparer de documents com
promettant» ponr lea antifasciste» de la 
Côte-d'Azur. 

Moitrodonato a déclaré qu'il était arrivé 
en Franco, il y a s ix tuoii, en passant par 
la montagne. Grâce à Taide de lit Ligue ita
l ienne des Droits de l 'Homme, il avait p n 
obtenir du commissariat spécial des papiers 
en. règle. 

Gatti était l'objet d'un mandat d'arrêt à 
le suite d'une enquête sur l'attentat de la 
r c t e «le la Corniche et était resté introu
vable, l 'oortant , le ô janvier encore, Mos-
ttodorant.» le rencontrait derrière l 'église d e 
Cimiès. Ce jour- là , Gatti lui remit tro i s dé
tonateurs e n lui d i sant qn'il devai t les a p 
porter à la villa des frères Puddu, au Canet, 
où Us devaient les remettre à un individu 
qu'on connaît actuel lement sous l'initiale J . 

Mostrodonato a ajouté que Gatti avait 
voulu loi flaire transporter en Ital ie une charge 
de dynamite destinée à commettre un attentat 
à l'occasion dn prinoe Humbert . 

Angoio Peddn travail lait aux carrières du 
KcruycTi'-de-Maehard, dont le comptable , on 
s'en souvient, fu t at taque il y a quelque temps, 
alors qu'il attait sur lui la pa ie des ouvriers. 

Quand à Gustave Lusso, il a été condamné 
ù tro : s et à «ept ans de réclusion en Itai ie , 
ponr homicide volontaire. I l a été expulsé de 
France, de Beljrtque, d 'Espagne et du Luxem
bourg. Il vit des subsides que lui envoient 
las ant i fasc is tes de Par i s et les compagnons 
du parti anarebiste. 

——e» 

Nouvelles élections générales 
en mai prochain, en Angleterre 

Umdre>, 9 Janv. — Le c J>ai]v E x p r e s s » 
é rit : 

t La conférence n a v a l e recule pour trois 
asols au m o i n s , tonte perspec t ive de cr ise 
D l r i s t é t i e l l e on de disso lut ion. 

e Aucun de s partie de l 'opposit ion ne pren
drait, e n effet, la responsab i l i t é de provoquer 
une cr i se a la Conférence d e s représenta uts 
1e s i s puissances . Mais d a n s les pr inc ipa l t 
Ciitleux pol i t iques , on cons idère c o m m e pto-
o»b!e que les soc ia l i s tes , e n c a s de s u c c è s de 
Is Conférence , feront des é lec t ions généra le -
en mai , d a n s l 'espoir d'obtenir une majori té 
abso lue aux C o m m u n e s . * 

• é' 

M. BESSEDOWSKY 
est condamné par le tribunal tovrétiqot 

à dix ans de rsklasioB 
Moscou, 'J Janv. - • M l't A g e n c e T s s s - : 
e Le tribunal snprénv ,i <oudamne M. B?s 

s t d o w s k v â dix ans rii lé-' .uslon pour de 
to i irnements de fonds . L'inculrt irion de tra 
hison .t é t é dis jo inte , et l ' Ins tmet lonn ce 
rnurstl i t (l-cv su jç t » . . 

• s» 

La demande de mise en liberté 
d'Almazoff est rejetée 

Paris , 0 janvier. — M. Mat ' fas . juge d'ins
truction. \ i e n t de rejeter la demande de mise 
en liberté provisoire formulée p a r A l m c o f f . 

M* Jean-Oharles Lecrand va ft-irc oppos i 
tion à cette décision. 

• 

Un chiffonnier 
qui avait tué un épicier 

est condamné au bagne 
Paris , 1» Janvier, — Le chiffonnier Cher-

Itel n 'a ime pets le* ch iens . Viei l le concur
rence autour des boites à ordures ? 

Auss i , quaud, le 'J ju in derni<n, il v i t un 
pt-tlt cl i ieu sortir en a b o y a n t ci une épicerie 
de la rue (Jardinet, il t e luit il interpel ler le.s 
r . i x a g c r e s qui y entra ient a v e c leurs i i lets 
i'i j i ro i i skm : « f ré t i ez garde, aver t i s sa i t - i l . 
X; y a là un chien m é c h a n t , s 

Pacifique, l'épicier, M. Le Cal] , la i ssa i t 
c! i e . 

.Mai-, le l endemain , quand l'épicier vi t re
venir le chiffonnier, il se montra moins pa
tient ; et . sans répondre à s e s injures ni .1 
s e - m e n a c e s , il d e m a n d a l'aide de deu^: 
a g e n t s c y c l i s i e s qui é lo ignèrent l ' importun. 

Vexé , mai s non ca lmé , Cherbet rev int in
jurier l 'épicier. Celui-ci lui répondit : J e ne 
discute pas a v e c un h o m m e saoul . » 

Il ava i t A peine terminé . <jiie Cnerbet , sai
s i s sant tin revolver au fond de sa poche, lui 
tira, presque A bout portant, une Lalle dans le 
ccu. l 'étondant mort sur le troittoir. 

Le meurtrier — 11 a s o i x a n t e a n s — com
parait devant la Cour d 'ass i ses de la Se ine 

Apres réquisitoire de l 'avocat général Ga-
zier e t plaidoirie d e M* B a c q u é de Seiriao. 
Cherbet a é té c o n d a m n é aux travaux forces 
A perpétuité . 

La v e u v e dé la v ic t ime , partie c ivi le , p i r 
1 t.rgane de M* Lecoq de Kerland. obt int un 
f i r n e de d o m m a g e s et intérêts . 

e) 

Un bandit menace de mort 
la femme d'un banquier 

et emporte 12.000 francs 
Laval , 0 Janvier. — Hier vers 18 heur t s . 

M"" Coureel le . f e m m e du gérant de la suc
cursale de la B a n q u e populaire de la M a y e n 
ne, i VlI la lues- la-Jubel , seule A son domici
le, é ta i t occupée A écrire une lettre, lorsqu'ei'.e 
vit entrer brusquement un Inconnu. 

Braquant un revolver sur e l le e t renver
sant la l a m p e A pétrole d'un coup de poln;/, 
le bandit s 'empara de la sacoche .que le gérani 
avai t , que lques Ins tants auparavant , posée 
sur la tabla. D a n s l 'obscurité , le malba l teur 
pri< une poignée de bil lets d e banque — il 
y s s a v a i t ponr 1 3 . 8 1 0 f rancs . Mois d a n s ta 
précipitat ion A s'enfuir il la i s sa tomber M M 
f i a n c e . 

Quand M. Courcellea rentra chez loi et 
apprit c e qui s 'était pas sé , 11 a l la prévenir 
U gendarmerie e t donna Is s i g n a l e m e n t «i i 
bandit q n s lui a v a i t fourni s a f e m m e . 

» • 

Une corrida mouvementée 
S a laman q u e , U Janvier. — On m a n d e de 

La Albéron, que pendant une course de tau
reaux, dans nne arène Improvisée, un taure su 
s a r t a la barlère du co té de la mairie , provo 
q e s a t o s a nanlqne parmi les spectateurs , 
qu: s 'enfuirent affolés. 

L'animal pénétra alors d a n s la mairie e t 
t u t e t a Jusqu'au sa lon de récept ion , s i tué au 
premier é t a c c où II b lessa tTês gr i èvement 
une personne qui y é ta i t restée , a ins i que 
dans autres qui se trouvaient sur l s barionn. 

r tawlsasart , on réuss i t t tuer le taureau 
sur l e ba lcon . 

EN MONTANT DANS UN TAXI 
m ntféniear roumain 

est blessé mortellement d'nne bille 
de revthrer 

Par i s . » janvier . — A d e u x heares ce 
t i j t i n , boulevard Montparnasse , M. Fé l ix 
Krarse l , <9 a n s , ingénieur , d e m e u r a n t 8, rue 
i ' r tdér lc -Basta in , a é té a t t e in t d'un coup de 
feu A l 'abdomen a u m o m e n t ou il prena i t 
place d a n s un taxi . Il e s t décédé e n arrivant a 
! l o p i t a l Cochin. 

U n e f e n m m e e t un h o m m e qui l 'accom
pagna ien t ont é té gartjés a la disposi t ion de 
la jus t i ce . 

Voic i que lques détalliv sur c e drame : 

A 'i b . 1 5 , sur c e bordevard, une discu-i 
s;on éc la ta en tre trois personnes de nat iona 
l i lé é trangère qui sortaie&L-dJun café et qo. 
venaient d'arrêter nn taxi . 

Ii s 'agit do M. M a x i m e Kreyse l , n é le 
24 mai 1 S 8 1 , A Albii ( R o u m a n i e ) , ingénieur , 
demeurant avec son ffls Alexandre , li> ans , 
rue Frédér i c -Bas ta in . M m e Cuinkiewlez , née 
le 2 2 août 1 8 8 6 AVarsovle, propriétaire, de
meurant 16 , rue de Varixe, et M. Dini i lr i 
KcplenWo. né en Buss le , admin i s tra teur d e 
soc ié tés . 

M m e Cuink iewiez vena i t de 6'asseoir d a n s 
le taxi . M. Kreyse l s e préparait A y monter : 
i! a v a i t encore un piod sur le marchepied : 
IL Koplcnko é ta i t debout sur le troittoir de 
vant le c h a s s e u r du c a f é . At t irés par le 
L.uit de la d iscuss ion , deux gardiens de la 
paix , l es a g e n t s Ruftin et Barat te , s 'é ta lent 
approchés . 

A u m o m e n t où i l s arr ivaient à hauteur d u 
g .oupe , des coups de feu retent irent de l'In
térieur d u tax i . Cn pisto let automat ique dn 
ciilibre 0 m / m . 3 5 vena i t tomber sur le trot
toir, A hauteur du s i è g e du chauffeur. 

M. Kreyse l é ta i t b l e s sé de deux coups A < 
l 'a issel le droite . L 'agent Ruffin d e m a n d a n t 
à c e m o m e n t j « Qui a tiré ? ». M. Kreyse ' 
qui a v a i t encore toute sa conna i s sance ré 
pr.cdit ; « C'est m o i ! ». 

A m e n é d'urgence A l 'hôpital Cochin, le 
blessé e s t mort e n arr ivant s a n s avoir pu, en 
cours de route, proférer d'autres paroles. 

A l'heure actue l le , un doute subs i s te e n c j r c 
sur l 'origine des coups de f en . On peut admet 
tre, é tant d o n n é e la posi t ion de M m e Cuin
k i e w i e z e t la s i tuat ion de l'orifice de la b'es-
s. re que c'est M m e Cuink iewiez qui a tiré. 
1! e s t A peu près établ i que le revolver lui 
a i r a r t e n a i t . Seule , une autops ie pourra é t i 
blir la vér i té . 
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Roubaix-Tourcomg 

SOMMAIRE DU NUMERO 
D U DIMANCHE 12 JANVIER 1 9 3 0 

P A G E I. — Le nouveau chef i'éial-major 
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L E I N L M E R O : D I X P A G E S : 

V I N G T C E N T I M E S 

LE CATHOLICISME AUX INDES 

Mm- i 'erez Y Ceeil ia, O. C. D., a r c h e v ê q M 
de Vérapoly i l i i d c s mér id ionales i, venu :1 
Home nom- part ic iper ;'i la célébration des 
noces .i'i.i- l eérdota l t s <ie *•», S. le Tape 
P i c X i . a fait , sur le ca tho l i c i sme aux Indes , 
les déclarat ions s u i v a n t e s fl nn"rédacteur de 
l 'Agence Firies : { 

Le nu.nilo devrnit savoir iiuels progrès iui-
raenses le citholi i is ine a faits déjà dans ce 
pays très ni'ulcrne que sont maintenant les 
Indes. Huns l'état de Travaaesra qui fait pan ie 
de l'areliicliori'-s,! de Véurpoly. il y a plus de 
20 pour cent de catholiques. C'est là une très 
belle proportion, puisque la moyenne des catho
liques dans les Indes est seulement de 10 pour 
cent. A Lrnakulan où réside Mgr Ferez, les 
entlioli'iues constituent la moitié de la popula
tion. Quant ù l'Etat de Cochin, il possède une 
moyenne de catholiques plus élevée encore que 
celle de Travaneoi •. 

L'arcbevêCM de Vérapoly compte 2 mil
l ions 3 5 0 . 0 0 0 hab i tants . Les catho l iques du 
rite lat in y sont au nombre de 1 2 5 . 8 1 8 . Mais 
en outre, c'est dans ce t t e région des Indes 
que se trouvent les catho l iques du rite S y r o . 
Malabar, qui ont leur hiérarchie propre, et 
sont au nnmbre de 4 9 0 . 0 0 0 euvlron . 

UNE FEMME ÉTRANGLÉE 
DANS UN HOTEL DE N0Y0N 

Cimipiégne. 0 janvier . — D a n s un UOte! 
r c u b l é de N o y o n v iva ient , depuis plusieurs 
n i d s , le manouvr ier Emi l e Thierry , Agé de 
qui rante -deux a n s , e t son amie . Marie M a n -
sard, laveuse , de deux a n s plus Jeune. Les 
q t e r e l l e s é ta i en t f réquentes d a n s le f a n s 
m é n a g e et , l 'autre nuit , une v io lente discus
sion ava i t éc laté . P u i s c 'avait é té le s i l ence 
complet . 

Hier mat in , TUierry appela des voisina eu 
Icui déc larant que aon a m i e vena i t de se 
pendre. Ou pénétra d a n s la c h a m b r e ; on se 
t -ouva bien e n présence du cadavre de la 
f e m m e , m a i s on ne trouva aucune trace d e 
corde. 

Auss i tô t prévenus , les gendarmes interro-
g é i e n t le manouvrier qui lenr expl iqua qu'a-
p-ès s'être d i sputé nvec son amie , il s 'était 
couché . Profitant de son sommei l , Marie 
Mansard s e serai t a lors emparée de sa ce ln 
titre de flanelle e t se serait pendue a u x bar
reaux du lit . C'est en va in , qu'A son rêvai!, 
il s 'était e m p r e s s é de dénouer la ce inture . 
LA m o r t ava i t fai t son muvre. C'eat a lors 
qu'il s 'avisa d'avertir s e s vo i s ins de chambra. 

Cet te vers ion parut s i suspec te , non seu e-
m e u t anx g e n d a r m e s , mai s encore aux ma
g i s t r a t s du Parquet ' d e Comniègne , que 
i i d e r r y a é t é auss i tô t m i s e n é ta t d'srresra-
t k n . Le docteur Léonard, de Tuourot te , a é t é 
jctrmmis aux fins d'autopsie . 

Le fen dans mie fonderie, à Ronbaix 
M M 0 0 FRANCS DE DEGATS 

U n incendie qui a pris une rap ide e x t e n 
s ion , s 'es t déc laré hier soir d a n s les a te l i ers 
des E t a b l i s s e m e n t s Van de S ienne et Gabel , 
fondeurs-constructeurs . 4 2 bis, rue Sa int -
Anto ine , A Bouba lx , e t l'on doit A la rapide 
e t énergique Intervent ion d e s pompiers de ne 
pas avo ir A enregis trer de s d é g â t s p lus con
s idérables encore que ceux qui ont é t é causés 
par les flammes. 

Il é ta i t 2 2 beures quand des p a s s a n t s 
aperçurent de la f u m é e a'échappant de la 
toiture des ate l iers . I l s avert i rent auss i tô t 
le concierge, qui fit prévenir de toute urgence 
les pompiers . 

Le feu ava i t pris d a n s une armoire A 
out i l s , s i tnée A prox imi té d'un poêle sur
chauffé e t a'était rapidement c o m m u n i q u é A 
nne col lect ion de m o d è l e s eu bois amonce l é s 
dans un coin de la fonderie. 

Quand les p o m p i e r s arrivèrent sur les 
l ieuv, les flammes faisaient rage e t nos braves 
soldats du feu durent mettre e n q grosses 
lances en batterie pour parvenir à les maî
triser, après nne heure d'efforts. 

Les dégâts sont considérables e t une pre
mière approximat ion permet de les évaluer 
entre 200.000 et 300.000 francs. 

U n piqnet d'incendie est resté sur les lieux 
tente la nuit , pour prévenir tout retour offensif 
dn feu . 

LA GRANDE DÉTRESSE 
DUNE FAMILLE R0UBAIS1ENNE 

Xot:s publions ci-dessous une nouvelle liste 
de Svnscriptions que des personnes généreuses 
nous ont priés de transmettre A la famille De,-
porte-Tabary, dont nous avons signalé la grande 
détresse : 

Repart de la liste précédente, 6.258 fr. 75 
Anonyme, Herseaui, 5 fr.; Ponr <ru'il revienne 

eaoa eDttpi, t IT. ; Collecte organisée par l'Union des 
fatnillee nombreuses do quartier de l'Epenie au eours 
de la fête de Kofi, léO fr.: Pour aroir nne bonne 
santé, J. C.. 6 fr.; A Baint-Antolne pour une bonne 
réussite, Marie-Louise, 10 t T. ; Pour notre bonheur, 
R. E. L . 5 féal Es l'honneur du Sacré-Cœor. S fr. : 
Dieu tait pourquoi, 5 fr.; Quête faite par les Amis 
de ciei Oilmet, 11, rue Pierre-Motte, 65 fr.; Arec 
tout n-es roraz de bonne ssn-6, L. N., 10 fr.-. Fa
mille O p., 25 (r.: En l'honneur du Btcré-Cmur pour 
qu'il continue à nous protéger et pour la réussite de 
notre commerce, 10 fr. ; Anonyme, Mouraui, 10 fr. ; 
Un tisserand de la rue de Tourcoiuf, à Wesquehai. 
6 fr.; H. D.. Touvrofnr. 10 fr.; Sept enfanta. 20 fr.; 
Pour que Dieu noua protêpe, Norbert. 22 fr. : Ur-
groupe de joyeuses piqûriëres, 10 fr. ; Anonyme, 
Croix. 15 fr.: A. L., Rose, Suzanne. An.Z('".e, Kéiie. 
30 fr. ; J. D., 10 fr.; Simonne et Paulette. 10 fr ; 
Uts vieille maman, en l'honneur de Ssint-Antoine 
pour | t réussie de ses enftnts. D. V. D., 5 fr.; Ano
nyme. L. L- W., 10 fr. : Eu l'henneur de Sainte-Thé-
risi et de N.-D. de Lourdes. I fr. 

Anonyme, 10 fr.; Ohristlsne et Yves. 10 fr.; En 
souvenir de Papa, ]. et L.. 30 fr.; Mme François 
Vauderetichei. en souvenir de son aïs Paul, 5 fr.; 
Pour notre santé, A. S . C 15 fr.; Pour obtenir une 
aréce. 10 fr. : Pour leurs étrennes, A. S. Tourcoing. 
5 fr. ; H. T. E. C, i Tourcoing. 5 fr. : En l'honneur 
de JSsint-Antoine. 2 fr.; Pour bébé trop difficile, ? 
fr.; Le personnel des établissements O. Selliez, 471 
fr. 20; it. L., 100 fr. 

Total A ce Jour: 7.377 fr. 90 
s 

UN SOLDAT DU NORD 

Le lieutenant-colonel HASSLER 
Par décret paru au Journal Officiel, 

M. Josejib HftEsler chef de batail lon à l'état-
rqanor pai-iioulier d'infanterie, professeur 
adjoint à l 'Ecole Supérieure de .«lerre, est 
nemmé l ieutenant-colonel . 

Originaire d'Avesnes-le-Comte. le colonel 
Hass ler est particulièrement connu des an
ciens combattants du Nord dont hon nombre 
ont combattu, de 3914. à 191S, sous s « ordres, 
alors qu'il était l ieutenant, capi te ine , pu i s 
commajiùaut. 

Commandeur de la Légion d'honneur, le 
lieutetiant-oolouel I iase ler était titulaire de ia 
Croix de guerre avec huit c itat ions et de nom
breuses dist inctions étrangères. 

LE CRIME DE LAON 
Le balayeur municipal avait é té tué 

par s o n amie , qui e s t arrêtée 

L'enquête ouverte par la police à la suite de 
J'assassinai de 11. Pierre Baules, âgé oV SU an-, 
tml.iveur municipal, au lieu dit La Patte d'Oie, 
faubourg de Laneuviile, a mené 1 arrestation 
de Andrée Foi, figée de I"J au*, IJUI à plucieurt 
rep'iseï-, avait vécu- avec la victime. 

Auenéc au commissariat, elle a fait des aveux 
'-omplets. Elle a déclare qu'elle avait assommé 
Pierre Baules. alors que celui-ci, tout en se ra
sant, lui faisait une seène île jalousie. 

Après avoir lavé la aacactt», Andrée Foi a 
l'ait sa toilett••>, puis elle a fouillé la mais.m, 
mais r'a trouvé que 10 l'r. EHi est allée ensuite 
pieodre .;ei;x apéritifs d û s un ûfWt vni-in. De
puis lieux jours eile errait sans les rn.'s de Laen 
oit elle se livrr.it a la déiiauelie. 

LE DRAME DE BAILLEUL 
Le meurtrier comparaî tra devant les assises 

le 2 1 janvier 
Anto ine Malvaehe, le jeune meurtrier de 

M n ' ^ i e i i t e Jlitt len, eomparsi tra le mardi :M 
i;:nvier devant le jury du Xord pour le crime 
ci .nimis à l îai l leui , le :'A s eptembre dent ier . 

H i e r a eu lieu un prologue as^ez rare dans 
les annales judiriah'i^, à propos Je cette 
aitaire. L'accusé l u t extrait de la prison dm 
Cuincv et mené au greffe de la Cour d'appui, 
cù se trouvaient MM. Debuisson, président de 
la prochaine sess ion; Floriet . avocat général ; 
Jardel , défenseur de Mal vache, 'et Allaert, re
présentant la famille de la victime, partie 
civile. 

Eu leur présence. M. Tuéry . grefùer , 
remit au président une boite sce l lée conte 
n a n t clnrpiante-4leux le t tres é c h a n g é e s entre 
Anto ine et Margueri te . Un Inventaire de ces 
le t tres fut établi par M. Théry . 

Cette correspondance sera versée aux dé
bat s et préa lablement s o u m i s e aux défen
seurs des deux part ies . M a l v a c h e reconnut 
les let tres , ass i s ta a leur c l a s s e m e n t et réin
tégra ensu i te sa cel lule. 

Cbc 

Rocher 
I p U E U R 

D E C E R I S E S 

Un enfant meurt 
d'un haricot introduit dans le nez 

Un enfant d'un an, le j eune R e n é Sanin , 
dont les parents sont cu l t ivateurs au Heu de 
Cbanrion, prés de Poule , canton de La Mure, 
tr. mpant la survei l lance de sa mère, s ' é s i i 
Ir-irodult un haricot s ec dans le nez. 

A v a n t n"« l'on ait pu le conduire chez le 
spécial i s te , le malheureux bébé mourut étouf
f é psr le grain d a n s les bras de sa mère. 

Le journal lit lu par tous, sens 
distinction it race, de classe, de 
croyance, de sexe ou d'occupation. 

DERNIERE HEURE 
L'«EDGAR-QlJ.iNET» 
s'est brisé en deux 

Oran, 9 janvier . — Le croiseur Edgar-
Quiiut s'est brisé en deux. L'arrière touche le 
fend. I l est relié à l 'avant par une petite 
poutrel le de fer. Les remorqueurs sont entrés 
au p o r t I l s repartiront demain, à la pre
mière heure, pour tenter de sauver le maté
riel léger de l ' a v a n t 

11 ne sera pas possible de sauver l'artil
lerie. La Commission d'enquête, préaidée par 
le contre-amiral Trame, arrivera samedi à 
Oran. 

• 

La liquidation des services 
des Régions libérées 

Paris , 9 janvier. — E n vue de la l iquida
tion des services des Rég ions libérées, M. Mal-
lf.rmé, sous secrétaire d'Ktat au ministère des 
Travaux publics , vient d'adresser aux préfets 
des départements atte ints par les événements 
de guerre, une circulaire constatant que 
l'œuvre de reconstitution étant dans son en
semble terminée, le problème qui se pose à 
l'administration et au gouvernement est désor
mais celui de la l iquidation. 

M. Mallarmé a décidé en conséquence, 
qu'une Conférence des préfète des départe
ments atteints par les événements de guerre 
se réunirait, à son cabinet, le 15 février pro
chain, à 15 heures. Pour donner aux travaux 
de cette Conférence leur ple ine efficacité, 
chacun des préfets établira au préalable un 
rapport d'ensemble sur la situation, dans son 
département, sur les résultats qu'il se propose 
d'obtenir et sur les mesures qui lui paraî
traient utiles. 

LES CHAUFFEURS DE TAXIS PARISIENS 
DE LA C. G. T. U. 

FERONT GREVE AUJOURD'HUI 
Par i s , !) janvier . — Au cours d e s réunions 

des chauffeurs de tax i adhérent s t u S y n d i c a t 
unitaire de la région paris ienne, qui se s o n t 
tenues ce soir, a la Bourse du travai l e t rue 
de la G r a n g c - a u x - B e l l e s , l es orateurs des 
s y n d i c a t s ont e x p o s é les revendicat ions de s 
chauffeurs. A la fin de la réunion, lea chauf
feurs de taxi ont adopté a main l evée un 
ordr« du jour dans lequel i ls déc ident de 
faire une grève de 24 heures à partir de 
demain m a t i n . 

Ce n'est que dans le courant de la m a t i n é e 
de demain mat in que l'on sera fixé sur l ' im
portance de ce t te grève . 

UN NOUVEL AVION POSTAL 
Villscoublay, 9 janvier. — On annonce l'arri

vée, i Viilaconbiay, d'un avion nouveau. C'est 
m monoplan tri-moteur, mesurant dix-huit 
mètres d'envergure. Un autre avion Identique 
est eu construction. Ces deux appareils sont 
destinés à la liaison postale arec nos colonies-

Mme HANAU 
RÉCLAME UNE CONTRE EXPERTISE 
l 'aris, '.) janvier . — i l " A. D o m i n i q u e a 

t ransmis aujourd'hui, au garde de s S c e a u x , 
fa isant appel au < chef suprême de la just ice , 
pour que lui soi t enfin accordée la contre-
exper t i se qu'el le réc lame e t dont le refus 
const i tuerai t un véri table déni de jus t ice s . 
A ce t te lettre éta i t jo inte la copie d'une let tre 
adressée aujourd'hui -même, au procureur de 
la République," pour s ignaler une noure l l e 
erreur des experts de 4 7 5 . 0 0 0 francs . 

LES AFFAIRES HATRY 
SE RÉGLERAIENT SANS FAILUTTE 
Lon ::res, y janvier . — On déclare au jour 

il nui a la Bourse , qne l'on es t parvenu a un 
accord sur la base du règ lement de s affaires 
Hatry et que ce dernier aura lieu prochaine 
m e n t s a n s causer de fa i l l i te . Il s 'agit de 
négoi Unions qui ont eu lieu entre les m e m 
bres on Stock- Kxchunge , in téressés dans les 
transac t ions de« C o m p a g n i e s Hatry e t les 
banques imui la créat ion d'une ca i s se sur 
laonel 'e les m e m b r e s a y a n t besoin d'aide 
lorsque te roulement aura lieu, pourront tirer. 

UN INCENDIE CAUSE 
TROIS MILLIONS DE DÉGÂTS A ROUEN 

Rouen, !) janvier . — L'n bât iment d 'uns 
us ine irAni frev i l l e - la -Mivoie a été la proie 
des flânâmes. Les pompiers se sont rendu* 
maî tres du s inistre après trois beures de 
lutte. Ce bât iment servait d'entrepôt a des 
matières premières Inf lammables , dont c in-
qiiatre tonnes de caoutchouc , de la paratine 
et du soufre. Les dégât s sont éva lués .1 trois 
mi l l ions . I„i cause du s in i s tre e s t inconnue . 

PLUSIEURS NOUVEAUX CAS 
DE « PSITTAKÛSIS » 

SONT SIGNALÉS EN SAXE 
Berlin, 0 janvier. — Après Berlin et H a m -

bourjr, <m s ignale tiw.iiitenant plusieurs cas de 
« I V t t a k o - i s » en Sa e et en Poméranie . Près 
de Dresde notamment, neuf membres d'une 
même famil le ont été mis en observation dans 
t:n hôpital . 

Il s'iiti' . ain-i (ju'on le sait, d'une maladie 
à caractère fébrile dont les symptômes rap
pellent ceux de la pneumonie et que l'on s u p 
pose avoir été t nui-mise à l'homme p a r des 
perroquets importés de l 'Amérique du Sud. 

Le lirait lait autour de cette maladie a déjà 
eu pour conséquence la destruet on de ces 
oiseaux par de nombreux particuliers qui en 
détenaient et même à la Diète prussienne où 
li> représeniani du gouvernement a déclaré, r.u-
jourd'hni, à l'occasion de la discussion du 
UMafet de lV-Tièi io. que !o meil leur moyen de 
se préserver était d'interdire l ' importation des 
perroquets en Allenv: 11c . 

On annonça l'arrivée d'nne dlTislon navale so
viétique ?l Nsiilee, où des fêtes seront données en son 
01 rieur. L'smiral qui ls i-ommsnd» est déjà venu, an 
Italie, cumme oflirier de la marins impériale russe, 
as moment du tremblement de terre de Measine, pour 
participer sua secours. 

Renseignements commerciacx 
COTONS 

UVaMtPOOL, » Janvier. 
Ventes, 7 000; importations. 3.SOS; Américain, 

htuss» 2; Brésilien, hsusse 2; Errptien, inchem,-é-
ITEW-OBXBAJfS, t janvier. 

Cotant Mlddllns Upland. — lXspenible, 17.05; — 
Cotons ii terme: Sur janvier, 17.04; enti», 17.J1; 
n,ai 17 57-58- juillet, 17.7Î; octobre, 1T.T0; déeam 

""• 1 7 W ' ' traw-Vc*»!, . i - v u r . 
CLOTURE. Cotons Mildllnf Utlaad. — Pispe-

nibie. 17.*5 ; A terme : Sur janvier, 1 7 » ; février, 
ir.Sil; mars, 17.40-112; avril, 17.51; mai. 17.S3-S*; 
juin, 17.73; juillet, 17.S3-84; so»t, 17.S4; septembre, 
W.S5- octobre, 17.8«; novembre, 17.02; décembre, 
17 »8.' 

Recette!. — Ans porls de l'Atiantiqne. 1000; t u 
por'4 du Gclfe, 17.000; sus port* du Pacifique, nulles; 
dans iss villas de l'interieu., îôrooo. 

Exportations. — Peur ls Gren«n-B>«tee;ne. 1.000; 
France et Continent, 11.000; ponr lt Jspoa. 0.0O0. 

Marché des changes à l'étranger 
Londres : Sur Pari,. 1-2S.B15, Druiellee. S«e.S<l; 

Esc hors banque. S S/«î ; Prit à atrart t a r a s , ! Ifi. 
Nsw-Tork : Sur Paris, SSS 1/4; Loadr*», «80.81; 

Cab transi., 487.06; sur Bruieilea. 14.90. 

UNMMBLEMENTDETERRE 
DANS LA RÉGION DE NANTES 

Xontes . !> janv ier . — Oe soir, rers 1 0 h., 
une forte s e c o u s s e a é t é ressent ie partout 
dans l 'Ouest. 

A Nantes , e l le a duré quelques secondes . 
Les observat ions f a i t e s de tous cotes Indi
quent que le p h é n o m è n e é ta i t dirigé de l 'Est 
a l'Ouest. P a n a cer ta ines ma l sons , des meu
bles ont é té déplacés par la v io lence de la 
secousse qui était a c c o m p a g n é e d'un sourd 
( r o n d e m e n t . 

A Vannât , e l le a duré plus d'une m i n u t e . 
D e s c h e m i n é e s se sont abat tnes e n d ivers 
endroi ts de la ville. Rue du Roulage , u n e 
véranda s 'est écroulée. 

Jusqu'à présent , on ne s ignale aucun déct l t 
important . 

Voici trois moi s , un phénomène semblab le 
s 'était produit, m o i n s accentué cependant , 
en direct ion d 'Auray-Vannes -P loermel , m a i s 
n'avait pas été ressent i t Lorlent. 

La t e m p ê t e souffle ce soir a v e c v io lence e t 
le baromètre a baissé . 

De Rennes , on s i g n a l e que de la cote on 
aurait en tendu des s i f f l ements (étranges 
dan» la mer. qui serait f o r t e m e n t ag i t ée . 

» 
A la Conférence de La Haye 

Une soirée offerte par la reine 
La H a y e , 0 Janvier. — La reine Wi lne l -

m i n e a offert une bril lante soirée e n l 'hon
neur de s dé légués a la Conférence d e L a 
H a y e . 

U n e réception par le bourgmeirre de La H a y e 
Le bourgmestre de La H a y e et Mme P a t i j n 

ont offert hier soir, dans un hôtel de la vil le, 
une grande réception en l t o r . n e u r des délégués 
à la Conférence. Tous les délégués et les mem
bre-, du corps diplomatique ont assisté à eette 
réception. Le prince Henri , des P a y s - B a s , l'a 
honorée de sa présence. 

CONCERTS ET SPECTACLES 
ROUBAIX 

« RIP » A L'HIPPODROME-THÉATRE 
.Si l'on va au Théâtre, c'est sans doute pour y 

goûter du plaisir, un plu sir sain, bien entendu, 
fait de rire et d'émotion, de rêve et de réalité, de 
joie et de mélancolie. Le grand public, du moins, 
n'en veut pas davantage. Eh bien: tout cela se 
trouve dans « Rip », avec de gracieuset visions 
de bonheur familial, des scènes du plut franc 
corn que et de la fantasmagorie assez bien pré
senté* pour .ntéreteer comme un beau conte, par
dessus le marché, une honnête et simple musique 
du vieux Planquette. aimaDle, légère, coulant de 
source, qui sait se taire gracieuse, tendre et par
fois touchante, sans prétention ni déclamation, 
en un mot une tien;- des champs français*. Sans 
doute, on peut prétérer habituellement des fleurs 
pins ardentes et pius complètes, plus riche* de 
couleur et de deesm. mais cela n'empêche pas 
d'apprécier le parfum de celle-ci. 

Comme on pouvait le prévoir .i'aiileurt, avec le 
beau chanteur qu'est M. Deldi daus le râle de 
* Rip », qui semble tait exprès pour son organe 
généreux et charmeur, la représeulaticn de cette 
œuvre devait offrir le maximum d agrément. U n'y 
manquait rien, en effet. R en que le grand public 
à qui. justement, elle c'.nit plus particulièrement 
destinée. 

C'est tant pis pour lui. mnis il a raté li> une 
belle occasion d'assister à un spectacle propre 
à l ' i téreaser , d'enu'itire ua certain nombre de 
cet airs faciles ei cepemlnut plein* île charme 
qu'il a nie fredonner ensuite. 

C'est une.satisfaction pleine de sentit toutes 
les nuances e»rea«antes, l'étoffe veloutée, le tim
bre richement sonore de l'orgatii- de M. Del ;r qui 
évoluait à l'aise, faisant preuve du meilleur gofit, 
se donnait et se contenait, s'.i lapiait à merveille 
aux caractères de l'œuvre de Planqaette. 

Vif et mOi-ito succès pour M. Ilonlet dans la 
rôle coni que de e Nick Veddcr w et dans celui de 
v Niek nia ». Cet artiste qui sait e m p o t e r ses 
rôles et conduit habilement sou chant, a été fort 
appiau ii daus l'amusante scène: a Voilà pou-quoi 
j'épiuche ee» roroitfs . . . ». SI. De Racve, e lécha-
loil » d'aboi-1 plaisamment langoureux, épanoui 
ensuite dans ton bonheur a obtenu lui aussi les 
jusie* faveurs du public. 

Gracieuses, i-liautant agréablement. M1"* Fou-
cher et Dels-iri ont gentiment incarné t Nelly » 
et « Rate ». Lu dict ou se ressent bien a'uo 
accent de? bords île l'Eacaot; mais, après tout, 
c'est l'accent sympathique d'une race i,m :c... 

C'cai d'eothoiihi.isme que l'ea applaud;t la 
scène touchante des enfants qu'interprétèrent 
M"" Fernande et t.ermai îe Dclmuile en véri. 
tabies jeunes srtistea. celle-Ui rappelant pur lea 
traits et toute l'attitude le sympathique artiste 
son '1ère, ce!" ci révélant une mlié petite voix. 

A M»* Deseuamps, SIM. Paactwt. De Hasts et 
Lcyiis revient le m'r te d'*voir complété avec 
talent la partie lyrique de la représenta.iou. 

Kans la pnçtle choréartpbiqne. réglée par 11e" 
B o s a c n s . M"" B a d s o f - S e lit partirulièreasest 
ap"';u ir par s . s soanlea évolution* dana la 
scène de la séduction du deuxiêm- acte et. avec 
M*( BossoS dsns le ballet du troisième acte, 

lloinmagp a la bonne exrVmii.n <!L l'orchestre 
•0U3 l t sùrc directioa d* Si. Katapi 

A. 
— On annonce pour jeudi prochain 1' 1 II II u s a 

tin S'ouln ». de Bruneau. 

BOOMS. — Cuba, prompte livraison. 3*0.00 ; — 
A tanna : Sur janvier 1»30. 100.00 : jtnvier 10ST1, 
319.00; mars. 197.00: mai, 202.00; juillet. 808.00; 
eiptesnlbre. 2.W.00; octobre,D15.C0; décembre, 31».00. 
Venrès, 20.000 tonnes. 

A L'ÉCOLE CES SCIENCES SOCIALES 
ET POLITIQUE DE LILLE 

UNE CONFÉRENCE 
SUR « U RATIONALISATION 

INDUSTRIELLE» 
La rationalisation, dont beaucoup d'industries 

ont appliqué avec profit les méthode», ne vient 
que tout réceniuieui lie faire ton apparition dans 
l'industrie de la chaussure. 11 a'ag.l là, d'un es
sai particulier, tout à faifr-'neuf, fertile en 00-
•ervations. Sur ce sujet, 51. Devinai, agrégé de 
1 Iniversité, s'est livré à une ein.uêie minu
tieuse U en livrait hier soir, les conclusions 
dans la salle des Actes de la Faculté Catholi
que, devant an auditoiorc vivement intéressé. 

Après un court histoiique de l'industrie de la 
chaussure, M. Devinât cous.dère le uegré d'évo
lution auquel elle est parvenue grtee il la ra-
tic-natation C'est un rapide aperçu qui va du 
cordouiiier de village aux grandes ent .éprises 
dotée* de machines compliquées, produisant dans 
des proportions que l'on peut qualifier d'exagé
rées. La consommation a des limites. La surpro
duction et la concurrence devinrent oné.euss* 
pour 1* public. 

La rationalisation t'est efforcée d'apporter 
•es remèdes. La mode, qu'il faut renoncer t 
guider, exigeant la fabrication d'un grand nexa-
bre d* modèles, on songea à créer un* formol* 
de ch*os*ure rationnelle, non aana difficulté* 
d'ailleurs, car les saison* augmentent encore le* 
divergence*. Néanmoins, il a été possible d* 
réaliser de grands progrès dan* le contrôle de 
la qualité. 

Aprèa avoir étudié lea « l e u r s respective* da 
la petite, de la moyenne et de la grande indu*-
trie, au point de vue de son rendement et de 
sa sécurité, M. Devinât en vient t parler das 
problèmes sociaux que aonlève l'application de* 
méthode* de rationalisation à l'intérieur et à 
l'extérieur de l'uaine. La stabilité de cette 
industrie, menacée par '* eboaMge aala « a a l » , 
doit atr* assuré*, alla de procurer É l'eaTTrat 
la «ûrcté dont il a besoin. 

L'orateur termina sa confère*** par de* 
observations générales et technique* *nr la sou
plesse que nécessite l'application de la rationa
lisation à toute industrie, en maistaat sur U* 
facteur* ptvcholoeiques et moraux oui, dans 
tm* transformation auasi profonde, s u t i s s i pose 
un* large part dans 1* sueess de c e s 1 
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